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Un nouveau partenariat
Bosnie-Europe est nécessaire
L

e 26 janvier 2009, les trois princi-
paux partis de Bosnie (SDA, SNSD
et HDZ) ont conclu un accord de
principe esquissant une nouvelle

organisation territoriale du pays. Il n’en
demeure pas moins que la mise en œuvre de
cet accord est loin d’être garantie. Si la
prudence est de mise, l’Union européenne
doit cependant prendre les dirigeants de ces
partis au mot. Alors que Miroslav Laják –
haut représentant et représentant spécial de
l’Union européenne – quitte la Bosnie pour
devenir le nouveau ministre des Affaires
étrangères de la Slovaquie, le moment est
venu d’établir enfin des relations plus équi-
tables entre Sarajevo et Bruxelles. D’où la
proposition d’envisager les termes d’une
nouvelle politique autour des notions de
partenariat et de responsabilité partagée.

La situation en Bosnie demeure difficile
et le restera sans doute dans un avenir
proche. Hormis le Kosovo, il n’existe aucun
autre pays dans la région dont l’existence
dépende autant de la poursuite du proces-
sus d’intégration européenne. Mais ce pro-
cessus n’est pas automatique, loin s’en faut;
la Bosnie doit manifester clairement sa
volonté de faire partie de l’Union en adop-
tant une série de réformes. Las, le constat
est navrant: les autorités locales ne parvien-
nent pas à se défaire de leurs positions
extrémistes afin de s’engager plus avant sur
la voie de l’intégration.

La façon dont la politique est encore
menée dans ce pays est particulièrement
scandaleuse; ainsi, les clauses définies par
l’Accord de stabilisation et d’association

avec l’Union – qui permettraient de mettre
un terme à la tutelle internationale – ne
sont toujours pas respectées. Ceci est totale-
ment inacceptable, même pour les plus
farouches défenseurs de la Bosnie. Dans un
tel contexte, l’urgence d’un nouveau parte-
nariat entre l’Europe et la Bosnie est pa-
tente. D’où la présente proposition à l’Union
européenne et à la Bosnie de travailler de
concert pour achever la construction de
l’Etat bosnien. Quels sont les éléments es-
sentiels pouvant faire de ce pays un Etat

viable? Il n’est que trop évident que les
structures administratives actuelles sont in-
tenables et que les multiples niveaux de
cette administration gaspillent les ressour-
ces disponibles. Comment en serait-il autre-
ment dans un pays comprenant quelque 160
ministres et dont pratiquement deux tiers
du budget sont alloués au fonctionnement
d’une administration pléthorique? Pour
donner une quelconque chance au progrès
économique et social, il importe de changer
radicalement la configuration constitution-
nelle du pays et de redimensionner l’appa-
reil d’Etat.

Une fois que les parties concernées
auront convenu de la nécessité de ces
changements, des décisions portant sur un
calendrier réaliste, un budget conjoint, des
mécanismes de surveillance et des sanctions
possibles pourront être prises dans le cadre
d’une responsabilité partagée. Evidemment,
une telle approche impose de choisir soi-
gneusement la personnalité la plus appro-
priée pour mener à bien cette entreprise en
tant que représentant spécial de l’Union
européenne.

Ce nouveau partenariat entre toutes les
parties impliquées pourrait mettre la Bosnie
sur les rails de l’indépendance et de la
pleine responsabilité politique. L’objectif de
cette proposition de partenariat entre l’Eu-
rope et la Bosnie est de donner un nouvel
élan aux réformes qui tardent tant. Un vent
nouveau souffle à Washington. Le change-
ment est possible aussi en Bosnie-Herzégo-
vine (texte rédigé avec la collaboration de
Christophe Solioz).

L’
Australie souffre
du pire embrase­
ment de son his­
toire.

La végétation du sud de
l’île, appelée le bush (la
brousse), faite d’une sorte
de savane boisée d’épineux,
prend feu à la moindre
occasion. Les foyers se ré­
pandent ensuite à la vitesse
du vent ou davantage, rava­
geant des paysages
peu peuplés mais
jalonnés de fermes
ou de petites villes.

Le feu, au­
jourd’hui plus ou
moins maîtrisé,
couve encore sous la
cendre. Il a causé
plus de 200 morts et des
milliers de blessés. Le pre­
mier ministre, Kevin Rudd,
a proclamé toutes les urgen­
ces et les mesures nécessai­
res dans un pays bien armé
contre l’incendie, mais sans
que cela suffise.

D’un côté, les Australiens,
qui ont l’habitude des rigu­
eurs climatiques, de l’isole­
ment et de l’autonomie
individuelle, sont ce qu’ils
appellent eux­mêmes des
«wild bunchs», des costauds
qui savent le plus souvent
s’en sortir. De l’autre, ce
drame à l’autre bout de la
planète nous alarme et peut­
être pas seulement par l’exo­
tisme, aujourd’hui mis à
mal, du journalisme.

D’abord, il y a la tragédie
humaine, coincée comme
une tranche de jambon
entre la crise économique et
la perte mondiale des repè­
res et des certitudes, qui
tend les lignes de communi­
cation au­delà du supporta­
ble.

Car en même temps défer­
lent ici en direct les images
de ces milliers de gens plon­
gés dans l’enfer, courageux
et désespérés. Ce sont des
cousins des antipodes dont
nous assistons impuissants
au malheur.

En même temps, le prisme
de la mondialisation déglin­

guée, qu’ils habitent aussi,
les rejette dans un extérieur
lointain. Ce n’est plus l’exté­
rieur de la lente navigation
des bateaux à vapeur, il y a
un siècle, mais celui du
recentrage égoïste de chaque
peuple sur ses propres sou­
cis.

Il en va de même pour les
causes du sinistre. La pre­
mière qui vient sous le sens

est la main de crimi­
nels derrière des
feux de brousse
délibérément provo­
qués.

On retrouve la
lourde impasse de la
pyromanie, qui
existe depuis des

décennies en Méditerranée,
souvent autour de territoires
convoités et que, au grand
dépit de la justice humaine,
on parvient difficilement à
prévenir ou à punir, faute de
coupables crédibles.

A l’inverse de la main de
l’homme revient l’image
judéo­chrétienne du fléau
comme punition divine. La
calamité frappe tour à tour
les peuples ou, pire, simulta­
nément le monde entier.

Il est, en l’occurrence,
établi que le réchauffement
climatique favorise l’inflam­
mabilité de la brousse aus­
tralienne, aussi sûrement
que le thermomètre y me­
sure en ce moment des
températures démentes.

L’altération du climat
offre à cet égard des preuves
quotidiennes, spectaculaires
mais contradictoires. La
brousse australienne prend
feu mais les Alpes, au lieu
de s’assécher et de se ré­
chauffer, semblent connaître
cette année juste le con­
traire. Les preuves ne suffi­
sent donc jamais.

Comme d’autres fléaux
étreignent la planète, les
gouvernements, par souci
d’efficacité sur la crise éco­
nomique, s’empressent de
placer le réchauffement
climatique en seconde prio­
rité, à feu doux.

À CONTRE-COURANT

ANTOINE MAURICE

L’Australie
brûle-t-elle?

L’INVITÉ
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ÉTIENNE DUMONT

La nouvelle devrait ravir les
défenseurs des minorités. Elle
gêne aux entournures.

Voilà. Les autorités néo-
zélandaises ont rendu le haka à
la tribu maorie qui l’aurait in-
ventée il y a cent soixante ans. Le
haka, vous avez pu l’entendre si
vous aimez les All Blacks.
L’équipe de rugby, qui n’a rien de
bien maori, le scande avant
chacun de ses matchs de rugby.

La communauté avait été
«choquée» de voir la chose em-
ployée depuis à tort et à travers.

A tort surtout. Des personnages
en pain d’épice n’ont rien de
commun avec des guerriers
chasseurs de têtes, même si les
consommateurs les décapitent à
coups de dents.

On peut aussi admettre qu’au
bout d’un siècle et demi, les
choses passent dans le domaine
public. Les revendications des
Maoris font penser aux Grecs
interdisant l’usage publicitaire
du Parthénon ou au ministre de
la Culture égyptien exigeant un
copyright sur la pyramide. Tout
ça sent le repli culturel. Exister,
c’est en réalité créer encore.

Le haka rendu aux Maoris
VITE DIT

«La façon dont
la politique est encore
menée dans ce pays
est particulièrement

scandaleuse»

Le Caire Le directeur des monuments historiques égyptiens a dévoilé hier une partie des trésors trouvés
dans la nécropole de Saqqara, notamment une momie vieille de 2600 ans en excellent état de conservation.
Une vingtaine de momies et huit sarcophages en bois et en calcaire ont été découverts. (EPA/MIKE NELSON)


